
 

 

La Gazette de Cadichon 
N° 34 - Avril à Juin  2019 

Charbonnières d’Hier à Aujourd’hui - Groupe de Recherches Historiques  

Éditorial 

Le patrimoine historique sous toutes ses 
formes…  

« C'est l'alliance avec le passé qui permet de bâtir 
l'avenir. A une époque où la rapidité ébranle la 
stabilité, où l'individualisme entame les solidarités, 
où la virtualité grignote la réalité ... Tout ce qui 
dure, relie, enracine nous aide à nous tenir debout. 
Et les traces transmises par les générations précé-
dentes sont un véritable amer, un repère plus ac-
tuel que jamais. »,  écrit Catherine Lalanne ré-
dactrice en chef du journal Pèlerin (nov. 2012). 
  
Cette affirmation nous ressemble bien et c’est 
une des motivations majeures  de nos re-
cherches, de nos acquisitions et de leur conser-
vation. 
La mission de notre stagiaire Cécile a bien 
commencé (cf. p7).  En dehors de celle-ci, 
d’autres activités complémentaires connaissent 
un succès certain. En effet l’atelier Entraide 
Généalogie a bien pris son envol (cf. p7). Notre  participation 
pour la première fois cette année, en mai, au Printemps des 

Cimetières créé par Patrimoine Aurhalpin  vous révèlera à la 
fois la mémoire de certains défunts mais également la richesse 
de l’art funéraire de notre cimetière; 
En ce deuxième trimestre, deux expositions éveilleront votre 
curiosité : l’une sur le Charbo, et l’autre sur le déplacement 

spectaculaire de l’actuelle Maison de la presse 
en 1956. Tout comme la conférence sur les 
bois anciens de Charbonnières  qui suivra une 
visite sur le terrain. Enfin, pour élargir nos 
horizons nous avons le plaisir de vous propo-
ser une escapade en pays Brionnais à la décou-
verte des célèbres vitraux Bégule, une famille 
qui a donné son nom à un de nos quartiers.  
 
Vous le constatez, notre association embrasse 
une large palette d’activités autour du patri-
moine. C’est ce qui  fait son charme en même 
temps que son utilité dans la vie locale.  
 

Nous vous souhaitons un bon printemps, 
riche en découvertes.  
Charbonnoises salutations 

Michel Calard, président 

Pour la première fois, le CHA-GRH organise une visite commentée du cimetière de notre 
commune dans le cadre du « Printemps des Cimetières », 
un événement créé par la Fédération Régionale des Acteurs 
du Patrimoine dont c’est la quatrième édition. Vous serez 
surpris par la richesse tant architecturale qu’historique de 
notre patrimoine funéraire et étonnés par les curiosités que 
nous vous ferons découvrir.   

L’équipe d’organisation vous donne rendez vous le samedi 
18 mai prochain pour cette VISITE GRATUITE ET OUVERTE 
À TOUS d’un élément important et méconnu du patrimoine 

de notre commune (voir détails page 8). 

Cette visite est la suite logique du projet de préservation mené par notre équipe qui a déjà ef-
fectué un gros travail de recensement des sépultures et de collecte des informations de toute 
nature s’y rattachant que ce soient  plans, photographies,  récits des familles, détails historiques, 
législation, etc.  

Nous avons prévu de concrétiser ce projet sous forme d’un document recensant les tombes qui, 
à notre sens et a minima, devraient être préservées par la commune quoi qu’il arrive à cause de 
leur intérêt soit architectural soit historique sans tenir compte de l’état actuel des tombes. En 
effet, des sépultures intéressantes actuellement entretenues pourraient ne plus l’être dans quelques 
années et ne plus être protégées. 
 Léo Thiniaire 

Printemps des cimetières 

Sépulture de 
l’Abbé Bergeron 

Charbonnières-les-Bains 



 

 

 

 
 

 

LA LECTURE LYONNAISE - Journal illustré paraissant le samedi (Mai 1885 – juillet 1888) 

LES PROMENADES DU DIMANCHE AUTOUR DE LYON par Pierre Virès  

CHARBONNIÈRES 

Les origines de Charbonnières 

(Suite du numéro 33) 

Nous possédons en France, à nos portes une installation comparable à celle de Spa (Belgique) ou Schwalbach (Allemagne). 
Charbonnières peut et saura lutter avec avantage contre les séductions des villes d’eaux étrangères ; son succès ne sera ni 
moins légitime, ni moins durable. 

Pour obtenir en une saison tout l’ef-
fet possible des eaux de Charbon-
nières, il est nécessaire de les pren-
dre à l’intérieur et à l’extérieur. Or, 
l’installation balnéaire est com-
plète. L’eau minérale peut être 
administrée par toutes les voies 
absorbables possibles. 

Le bain d’eau minérale ordinaire 
et le bain de l’hydrofère(1) exer-
cent sur la peau des effets lo-
caux et généraux variables sui-
vant la température et suivant la durée du 
bain. Ils ont une action excitante et reconstituante.  

Le bain de l’hydrofère est plus favorable à l’absorption 
et les effets dynamiques sont plus marqués. Le fer pul-
vérisé sur la peau y exerce une action topique plus vive 
et une excitation dont nous rendent très bien compte 
les résultats métallothérapiques(2) obtenus de nos jours. 

De plus les eaux froides de 
Charbonnières fournissent 
les éléments d’une hydro-
thérapie très active. A leur 
qualité de fraîcheur les 
eaux semblent en ajouter 
de nouvelles puisées 
dans leur minéralisation 
même. 

Les sels contenus dans 
ces eaux ont des tendances naturelles à passer à l’état insoluble, et agissent à la façon d’une 
friction métallique, lorsque la douche les projette sur la peau, développant les effets dyna-
miques ou électriques susceptibles d’exercer une certaine influence dans les diverses opé-
rations hydrothérapiques, en favorisant par exemple le mouvement de réaction. 

La suite dans votre prochaine Gazette… 
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Dossier 

La Gazette de Cadichon - N° 34 

À la fin du XIXème siècle apparurent de nouveaux traitements médicaux scientifiquement modernes qui donnèrent lieu à un grand 
nombre de publications dont nous reproduisons deux couvertures. Leurs applications étaient nombreuses, nous vous laissons juger : 
(1) Dermatoses, scrofules, lymphatisme, anémie, chlorose, affections des voies aériennes, de l’estomac et de la vessie, rhumatismes, 

accidents syphilitiques. 
(2) Maladies nerveuses, paralysies, rhumatisme chronique, spasmes, névralgies, chlorose, hystérie, hypochondrie, délire, monomnie.et 

convulsions de l’enfance, du choléra, des crampes des cholériques, etc. 
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La croix de l’Eglise 

Edifié dans les années 60 à l’entrée d’une église remaniée plusieurs fois, le clocher de Notre Dame de 
l’Assomption avait été doté d’une croix toute simple en tôle pliée. Puis, à la fin des années 80, pour 
les besoins de la technologie téléphonique moderne, les opérateurs ont profité de la hauteur du clo-

cher pour remplacer la croix d’origine menacée par la rouille, par une 
croix légèrement plus volumineuse mais en fibre de verre et cachant 
une antenne d’émission. Tout cela avec la bénédiction de la munici-
palité qui perçoit un loyer. 

Avec le développement des besoins en puissance - la fameuses 4G - il 
devenait nécessaire d’augmenter la puissance des antennes et donc 
leurs supports dissimulés dans la croix .  

En avril dernier, la 
société de téléphonie 
détenteur du droit a 
déposé la croix pour 
la remplacer par une 
nouvelle, nettement 
plus imposante ….  
Jugez-en ! 

Levée de boucliers du voisinage et des 
paroissiens, la presse locale s’empare 
de l’émotion et … réclamation portée 
au Conseil Municipal quelques jours 
plus tard. La société de téléphonie 
s’excuse pour le malentendu et le 
maire exige le respect du cahier des 
charges, à savoir que les nouvelles technologies sont incrustées 
dans une croix quasiment similaire à l’ancienne. Ce qui sera rétabli 
en juillet 2018.  

Pour l’anecdote… notre association, présente sur les lieux au mo-
ment de l’opération de démontage de la croix, a profité qu’elle soit 
au sol pour entamer une négociation avec l’opérateur afin de con-
server la croix en matériaux composites et la proposer à la Maison 
Paroissiale afin de 
l’implanter au fond 
de son espace vert. 
L’idée n’a pas eu 

l’heur d’être appréciée par son président puisqu’il l’a déclinée aussitôt !… 
C’était sans compter sur le renversement de la situation compte tenu de la 
tournure de l’évènement ! 

Mieux vaut sourire à présent de cette péripétie. Les riverains et défenseurs du 
Bourg historique, comme notre association, sont désormais rassurés par la 
préservation du secteur. Les ouailles apaisées, le symbole de leur culte étant redevenu plus discret.  

 Michel Calard  

La petite histoire de charbonnières 

 Croix d’origine 

 Première croix « électronique » 
 Dépose ancienne croix  

Croix démontée    
   Croix déposée au sol et nouvelle croix sur 
sa remorque   

Nouvelle croix implantée    
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Charbonnières-les-Bains et la dernière guerre 
En 2018, notre association a largement participé à la commémoration du centenaire de l’Armistice  de 1918 par ses expositions et sa 
conférence. Nous avons peu d’éléments qui témoignent du tribut de notre commune lors de la 2° Guerre Mondiale.  

Quelques photos personnelles  récemment révélées  par  nos membres d’honneur Liliane Beurier et Pierre Paday, et leurs témoignages  
nous renseignent sur l’impact de ce dernier conflit dans notre village. 

Ceux qui ont lu le livre de Robert Putigny « Chronique historique de 
Charbonnières-les-Bains », savent que  la commune a été administrée  de 
1940 à 1945 par  une délégation mise en place par la Préfecture. Le Casi-
no  avait été réquisitionné en 1942 pour servir de quartier général à la 
Gestapo. Une villa  avenue Lamartine fut affectée au service de la cen-
sure. D’autres demeures servirent  de logements  aux officiers allemands.  

Des baraquements furent installés place Marsonnat. Robert Putigny cite 
le témoignage d’un ancien racontant que pendant les alertes aériennes, 
les soldats allemands se cachaient sous le pont qui enjambait alors le 
ruisseau de Charbonnières, à la hauteur de l’avenue Lacroix Laval.     

Le 26 mai 1944, à 
la suite des bom-
bardements de Lyon par l’aviation américaine, un détachement de 13  
sapeurs pompiers de Charbonnières, avec leur motopompe, a été ap-
pelé en renfort des équipages lyonnais dans le secteur de l’Ecole de 
Santé Militaire, alors avenue Berthelot.   

Le 23 août 1944,  Charbonnières-les-Bains est libérée. Un détache-
ment de  la 1° Armée  est accueilli avec joie par la population et sé-
journera  quelque temps dans le village.  

« On prend néanmoins des dispositions  en vue d’un retour éventuel  de l’ennemi : deux 
pièces d’artillerie de 105  sont mises en batterie  l’une à proximité de l’actuelle place des 
Hautinières  est pointée  sur le fort du Mont Verdun qui ne s’est pas encore rendu … mais le canon  ne tonnera pas à Charbon-
nières » relate Robert Putigny.  

Dossier 

Place Marsonnat (don Liliane Beurier) 

   Compte rendu du bombarde-
ment de Lyon du 26 mai 1944 

   Batterie d’artillerie au Chapoly 
(don Liliane Beurier) 

Arrivée des troupes françaises aux 

Verrières (coll. Pierre Paday )    
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La libération vue par un enfant 
Une troupe de 200 soldats  allemands  remontant à vélos, side-cars la vallée du Rhône  en provenance de Montélimar avait 
trouvé refuge au château des Verrières, route de Paris.  
 

Pierre Paday, (alors âgé de 14 ans), se sou-

vient : « les allemands sont venus demander de l’eau 
à la ferme de mes parents et c’est alors qu’un 
« rigolo » monté du village, s’est posté à 200m de là  
et leur a tiré dessus avant de prendre la fuite. Avec 
mon père nous allions chercher notre vache dans le 
champ sur le haut de la Goutte des Verrières et les 
allemands croyant être attaqués, nous sont tombés 
dessus en criant « Terroristes… terroristes ! ». Ils 
étaient une vingtaine, ils nous ont plaqués contre la 
barrière et tenus en joue avec une mitraillette. Pas 
vraiment le temps d’avoir peur. Mon père qui avait 
fait Verdun en 1914  en avait vu  d’autres et es-
sayait de leur expliquer mais nous ne savions pas 
dire « vache » en allemand. Finalement ils ont trouvé 
des douilles plus loin  et nous ont laissé partir en di-
sant « raoust !»-  Les soldats français,  prévenus de la présence allemande  
sont remontés du Méridien en auto blindée. Et de conclure « pour la bê-
tise d’un gars qui a voulu faire le fanfaron, beaucoup de gens auraient pu 
mourir ! »    

 

 

Charbonnières a payé un lourd tribut à la déportation 
et aux combats, puisqu’une  quinzaine de  Charbon-
nois  ne sont pas revenus ou ont été fusillés.  

Le souvenir de leur sacrifice est inscrit sur le monu-
ment aux morts du cimetière.  

Route de Paris , à la hauteur du Parc des Verrières dont on distingue le portail. 
La borne Michelin réhabilitée en 2018 est dans l’ombre à droite (Coll. P. Paday) 

Ci-contre des soldats de la première armée du Maréchal De Lattre de Tas-
signy (surnommée plus tard « Rhin et Danube ») composée de plusieurs 
unités coloniales remontant vers le nord et qui ont libéré Charbonnières. 
Leur équipement était d’origine anglaise ou américaine. Le port de la 
chechia semble indiquer une unité de Tabors Marocains commandés par le 
Général Guillaume. Nous n’avons pu reconnaitre l’insigne régimentaire 
figurant sur le fanion arboré par ce groupe. Quelqu’un pourrait-il nous 
aider à identifier leur unité ?   

(Coll. P. Paday) 

   Transport de troupe arrivant à 
Charbonnières. On remarque les 
casques « Brodie » d’origine anglaise 
(Coll. P. Paday) 

Dossier 
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Dossier 

Lucien Bégule - Vitrailliste 

En 2015 dans la Gazette n°19 nous écrivions que nous avions reçu Mes-
sieurs Thierry Wagner et Jean Bégule, arrières petits-fils de Marie Lucien 
Bégule (1848-1935) célèbre maître verrier lyonnais. Sa famille fut un temps 
propriétaire (1791-1811) du Château La Ferrière bien connu des Charbon-
nois, dont le quartier porte le nom de Bégule.  

Monsieur Thierry Wagner, passionné de généalogie, a d'ailleurs pu reconstituer les filia-
tions jusqu’en 1496 ! Il est le Président de  l'Association pour la Conser-
vation des Vitraux Bégule. 

Si certains connaissent bien les vitraux « Bégule » qui ornent l’église de La Tour de Salva-
gny, de nombreuses églises de Lyon et de la région en recèlent aussi.  

C'est donc à l'initiative  de Gilbert CROS que le GRH a prévu de rendre hommage à ce 
célèbre vitrailliste en programmant une sortie le jeudi 6 juin 2019 (voir détails en page 8).  

Elle nous conduira à la découverte de près d'une centaine de ses œuvres dans les églises de Thi-
zy-les-Bourgs, Semur-en-Brionnais, La Clayette. Nous en profiterons 
aussi pour nous rendre à Iguérande sur les terres de Pierre Girard, le 
père de notre ancien maire Antoine Girard, mais nous irons en voiture 
et non à pied comme l'avait fait son ancêtre pour venir s'installer à 
Lyon. 

Lors de ce périple, qui nous permettra aussi de visiter Charlieu et les 
villages concernés, nous aurons la chance d'avoir Monsieur Thierry 
Wagner qui nous fera tous les commentaires nécessaires dans sa spé-
cialité. 

En complément de cette sortie une Exposition montée par l'Associa-
tion pour la Conservation des Vitraux Bégule aura lieu salle Entr'Vues 
du 18 au 24 novembre 2019. De plus, le jeudi 21 à 18h, il est prévu 
une conférence de Monsieur Thierry Wagner. 

Gilbert Cros 

Semur-en-Brionnais 
Collégiale Saint Hilaire        

Photo du site©Thierry Wagner 

Nous inaugurons une nouvelle rubrique sur les projets plus ou moins anciens qui, pour une raison que nous tenterons d’expliquer, 
n’ont pas abouti. À Charbonnières comme ailleurs la matière ne devrait pas manquer... 

Transports 
En 1925, réitérant une demande de 1892, la commune demande la création d’une passe-
relle permettant d’accéder à la gare depuis le chemin du Vallonet. La demande fut de 
nouveau exprimée par les usagers dans les années 70 puis 2000 montrant par-là, soit un 
entêtement certain des Charbonnois, soit que l’idée n’est somme toute pas mauvaise.  

Malheureusement la technique et la règlementation ont frappé de contraintes irrémé-
diables ce beau projet le rendant financièrement impossible à cause, d’une part de l’ins-
tallation de caténaires qui rehaussent singulièrement l’ouvrage et d’autre part de l’obligation 
d’accès aux handicapés (on dit maintenant « personnes à mobilité réduite ») qui multiplie de coût par…  

Adieu passerelle, mais qui sait ce que l’avenir nous réserve ! 
Pierre Paday & Léo Thiniaire 

Desseins inachevés... 

La famille Bégule a été propriétaire du Château de la Ferrière  de 1791 à 1811 et parait être à l’ori-
gine du nom attribué au lieu dit ainsi nommé « Bégule » puis « La Bégule » (pourquoi ce féminin,  
récent semble-t-il ?) par l’Institut Géographique National sur toutes les cartes modernes depuis l’éta-
blissement du cadastre Napoléonien.  
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Notre activité d’entraide généalogique a pris suffisamment d’ampleur pour devenir récurrente et inscrite au 
calendrier de nos activités régulières.  
C’est ainsi que nous pouvons annoncer que le groupe se réunira maintenant bimensuellement, les premier et 
troisième jeudi du mois Salle 4 de l’Espace Reverchon de 14h à 16h30. 
Vous pouvez venir nous retrouver librement pour une séance d’essai. 

Hormis les échanges nombreux et variés et toujours dans la bonne humeur, nous tentons d’aborder un thème à chacune de 
nos rencontres. Nous avons aussi le projet (probablement pour 2020) de proposer une exposition sur la généalogie qui serait 
animée par nos membres et pourrait être interactive avec les visiteurs Charbonnois.  Léo Thiniaire 

Dans le Rétroviseur 

19 Janvier - Assemblée Générale Ordinaire 

Un public nombreux a assisté à l’Assemblée Générale Ordinaire clôtu-
rant une année 2018 très riche puisqu’il a fallu presque deux heures au 
président pour en exposer tous les aspects du bilan moral et financier. 
Côté activité on notera 2 sorties, 2 
conférences, 4 expositions à 
Entre’Vues, 2 à la Médiathèque, la 
réfection de la borne Michelin qui 
nous a valu le prix Aurhalpin du 

Patrimoine, la réédition du livre sur « La ligne Mangini » et la publication d’une série de 
cartes postales des affiches thermales. L’assemblée s’est terminée par un buffet apéritif 
fort apprécié. Nous remercions les membres qui l’ont préparé. 

La Gazette de Cadichon - N° 34 

10 Février - Bourse d’échange modélisme 
ferroviaire . 
Jean Darnand, auteur du livre « La Ligne Mangini de Lyon Saint 
Paul à Montbrison en passant par Charbonnières-les-Bains » a 
participé à cette bourse organisée par l’Association de Modélisme 
Ferroviaire Lyonnais  (AMFL) pour y présenter nos diverses 
publications et en particulier la réédition de son livre et notre 
série de cartes postales qui ont connu un succès certain. 

Entraide Généalogique 

Conservation du patrimoine 

Les archives de notre association accumulées depuis 18 ans  seront désormais 
protégées…  

Comme annoncé lors de notre dernière AG Cécile Bournat-Quérat, étudiante charbonnoise en Mas-
ter 2 Histoire a commencé en janvier sa mission de numérisation des archives de notre associa-
tion. Ainsi l’ensemble de nos photos, articles, et recherches  sur les courses d’ânes, les  thermes, les 70 
Charbo, la gare et la liaison ferroviaire Saint Paul Montbrison… sont désormais « dans la boite » 
comme on disait autrefois, c'est-à-dire numérisés titrés et classés informatiquement. Ce qui représente 
déjà plus de 200 heures de travail en trois mois. Ce travail minutieux se déroulera jusqu’à fin juillet. 
Cécile s’appuie sur son expérience des consultations numériques aux Archives Départementales et  
Métropolitaines  ainsi qu’à la Bibliothèque Municipale de Lyon  pour guider sa démarche.  
Le Conseil Municipal du 14 mars a voté notre demande de subvention sur ce projet, à hauteur de 

50%. Nous l’en remercions sincèrement. Nous rappelons que le prix  en numéraire qui nous a été offert par Patrimoine Aur-
halpin en 2018 participe également au financement de cette opération. A l’issue de sa mission, une copie des documents nu-
mérisés de notre association sera remise aux Archives Départementales et à la commune. Il permettra au plus grand nombre  
d’effectuer des recherches rapides sur des mots-clefs. Ainsi  la mémoire de l’histoire singulière de notre commune sera dura-
blement conservée pour les générations futures.      

Michel Calard 



 

 

Acquisition 

Jean Darnand a découvert les superbes véhicules 
miniatures en bois sculpté par Gérard Bouteille 
de Grézieu-la-Varenne qui nous a prêté 
quelques voitures de sport pour agrémenter nos 
expositions Salle Entr’vues et à la Médiathèque  
à l’occasion du 70° Charbo, en 2018. 

Grâce aux liens noués avec le 
Musée Guignol de Brindas, à 
l’occasion du 40° anniversaire de 
notre Jumelage, Michel Calard a 
convaincu sa directrice Maud 
Clavel d’exposer ces précieuses 
pièces au Musée Antoine Brun de 
Sainte-Consorce et de révéler ain-

si le talent de ce Grézirot discret. 

Ceux qui auront la bonne idée de 
visiter cette exposition temporaire 
pourront découvrir les miniatures 
en bois des principaux monuments 
de la région du sabotier Antoine  
Brun et d’ailleurs, dont la repro-
duction fidèle de notre établisse-
ment thermal à la fin du 19° siècle.  

Bonne visite à tous et bravo à  Gé-
rard pour ces magnifiques réalisa-
tions. 
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La Lanterne La Lanterne 

Mail : contact@charbonnieres-historique.com 
Michel CALARD :  07.81.05.72.91 
Françoise COZETTE : 06.52.67.55.15  
Jean DARNAND :  06.32.49.62.38 
Permanences les lundis de 10h 30 à 12h et vendredis de 10h à 12h 
square les Érables. - Boite aux lettres square des Erables 

   www.historique-charbonnieres.com   Charbonnières historique 
Soutenez nos actions en adhérant. Cotisations au 1° janvier : 

Individuelle 20 €, Couple 25 €, 1 € pour les moins de 25 ans,  
Bienfaiteurs et Commerçants à partir de 50 € (avec reçu) 

Crédit photos : L. Beurier, P. Paday, M. Calard, T. Wagner,  
J. Darnand, CHA-GRH, G. Cros 
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 Du 15 au 21 avril  Salle Entr’vues - Clin d’œil sur le Charbo ! Exposition en vitrine  

 Du 15 mai au 16 juin A la Médiathèque (entrée libre) - 1956 : une prouesse hors du commun à Charbonnières-les-
Bains! Sous le mandat de Bernard Paday (1949-1965), il a été décidé d’élargir l’avenue des Eaux  devenue Gal de Gaulle 
pour faire face à l’accroissement de la circulation. Un petit immeuble a été déplacé grâce à une technique révolutionnaire 
appliquée en Suède. Vous êtes invités à découvrir une exposition qui révèle cette prouesse technologique époustouflante !   

 Samedi 18 mai 15 h au Cimetière - Printemps des Cimetières : Visite commentée - Rendez-vous au Cimetière. Ouvert 
à tous, gratuit, nombre de places limité, il est prudent de réserver par mail à contact@charbonnieres-historique.com. 

 Jeudi 6 juin : sortie Bégule (cf. document annexe)  

 Samedi 22 juin : 6° Circuit historique dans le bourg thermal - Rdv à 10 h précises Esplanade Cadichon  (Sainte Luce) – 
1h30 de marche environ 

 Jeudi 27 juin :  « Les bois anciens de Charbonnières, un patrimoine méconnu » Découverte et conférence par Jean 
Jacques Dubois ancien professeur à l’Université Lille I - Auteur de « La place de l’histoire dans l’interprétation des pay-
sages végétaux » dans Mélange de La Casa de Velázquez-  (libre accès)       

 15h : rdv parking du casino: observation à pied dans le Bois de la Lune (Parcours sans difficultés  mais chaussures de 
marche conseillées) - 16h15 : parc Paradon : observation à pied dans le Bois du Gravillon (idem) - 18h : conférence de Jean 
Jacques Dubois : A la découverte des bois anciens, comment apprendre à lire ce qu’ils nous racontent. Square Les Erables 
Espace Reverchon  n°4 . 

Les sites de vente en ligne sont une 
véritable bénédiction pour les col-
lectionneurs et les associations qui, 
comme la nôtre, sont à la re-
cherche permanente du petit patri-
moine proposé à la vente. 

C’est grâce à un site bien connu 
que nous avons récemment fait 
l’acquisition du livret du 1° cir-
cuit international motocycliste 
de Charbonnières qui, outre le 
r è g l e -
ment des 
épreuves 

et  les points de contrôle 
à partir  de Lille, 
Lyon, Calais, 
Briançon, Pon-
tarlier, Sedan, 
Sarreguemines, 
Nice et Saint 
Jean-de-Luz (soit 
pas moins de 9 
lieux de départ !), de nombreuses publi-
cités faisant la part belle aux deux-roues 
et, ce qui serait impossible de nos 
jours : aux alcools ! 

Expo 
 


